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Orient / Occident 

L' reuvre de Cherif et Silvie Defraoui interroge tou t d' abord les rapports que nous 
entretenons a la memoire; dispositif ou s'organisent les possibles moments d'une 
histoire autant privee qu'universelle, ou chaque etape du travail vient articuler 
une genealogie aussitöt projetee vers son avenir. 

Memoire en marche dont les images sont autant de souvenirs momentanes, de 
recits fragmentaires permettant l'incessante reification d'un savoir en designant 
son impossible realisation. Coupes verticales dans nos tissus culturels, saignees 
archeologiques ou nous percevons, par bribes, les vestiges d'une identite venant 
s'actualiser au travers de lambeaux, de mises en scenes de la perte„. 
Tentative d' un « rassemblement », cette entreprise autorise son espace d'inscrip
tion au moyen d'une sedimentation dont le sensest disponible tant a l'interieur 
de l'reuvre qu'en ses marges. 

Au commencement„. l'indetermine . Utopie d'un partage pacifique, d'une com
munaute affranchie d'un signifiant territorial. 

Au commencement„. la fraternite, juste avant la rupture, vieilles legendes de fre
res ennemis, Ca'in et Abel, Israel et lsmael „. 

Au commencement„ . le verbe ou bien l'image? Le discible ou l' indiscible, l'irre
presentable ou l' icöne„. problemes de cultes et d'identites culturelles. 

Et ensuite, les difficultes d' orientation ! 
Le Sud et le Nord, l'Occident qui louche sur l'Orient, l'Orient imaginaire dore 
de l'Occident, l'un contre l'autre, alter ego renvoyes dos a dos„. 

Possibles approches d'une reuvre dont le contenu ne cesse de nous entretenir de 
tous ces problemes en maintenant toutefois un questionnement plus tendu, plus 
actuel aussi, a savoir : - ce qu'il en est de notre rapport aux images et aux signes, 
et comment leur presentation pourrait dans le meme temps saisir notre present 
et tenter la constitution d'une histoire. 

« Si l'histoire se definit comme le passe, /' archai'que est le passe de ce passe, il 
est /' autre ville enfouie dans le sous-sol de la vieille ville, le temps pai'en sous la 
cathedrale medievale, /es ossements dans le cimetiere inconnu, etc. La dispari
tion de /1 archai'que est /1 apparition de /'historique. ( .. .) A /'interieur de cette his
toire qui est notre, comme de toute histoire, regne une identite : une meme culture 
y permet a plusieurs etres humains de dire ensemble « nous ». Cette identite se 
constitue par Je moyen d'une serie d'exclusions. 
Si toute culture est fin ie, limitee, ce n 1 est pas, de fm;on negative, parce qu' aucune 
ne parviendrait a s'universaliser. Cest parce que, dans une decision initiale (un 
premier « partage »), chaque culture reiette un certain nombre de possibilites. » 

Vincent Descombes : Le meme et l'autre, ed. de Minuit, p. 132. 
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C'est justement ce « partage » originaire et l'improbable rassemblement (sinon 
d' ordre prive) des elements constitutifs d'une difference, que les derniers travaux 
des Defraoui inscrivent dans l'ordre d'une presentation supposant l'amenagement 
d'un environnement « decoratif » afin que puisse se fonder l'identite plastique 
d' evenements issus d' autres registres. 

L'irruption du langage comme image vi rtuelle tend dans un premier mouvement 
a nous ecarter d'une communaute de sens pour qu'advienne une identite visuelle. 
Mots coupes, bandes horizontales, espaces blancs, demi-mots juxtaposes, lignes 
de fracture qui bouleversent les codes d'une simple lecture afin d'amenager un 
espace plus complexe ou le spectateur vient faire l'effort, bouche les trous, agit 
son propre recit .. . 
D'abord simple, la restitution potentielle d'un sens eparpille nous situe dans la 
destination, lieux de memoire, directions opposees : 

ORIENT/ OCCIDENT - PROCHE I LOINTAIN - AU-DELA / EN-DECA 

Panoplie de situations, geographie minimale que nous pouvons investir a volonte . 
Cependant chaque fragment est aussi lieu d'un transfert de signification, du visi
ble au lisible, la nomination reactive un sujet d'enonciation dans l'espace conju
gue d'une presentation ou l'image temoigne d'une perte d'identite. 

Animaux legendaires ? Figures mythologiques, divinites paYennes ou declinaisons 
infinies d'originaux qui echappent desormais a notre conscience ? 

L'irruption des mots, premices d'une articulation, s'accentue dans les plus recen
tes pieces, occultant les « images » ils ne cessent pourtant de maintenir une ten
sion visuelle. 
Lesens plus pregnant, renvoie des lors a la possible constitution d'une narration, 
indices biographiques, itineraires fleches d'un parcours reel ou imaginaire, les 
mots fonctionnent comme les elements d'un puzzle dont certaines pieces se seraient 
egarees, espaces vides a notre disposition, maintien d'une distance dans l'effa
cement de leur moitie, langue morte qu'il nous faut habiter afin que le rebus trouve 
des solutions . 
Teile la langue hebra·ique dont l'espace consonnantique menage, par le truche
ment d'une Variation des voyelles, des potentialites d'actualisation 0 l'infini, le 
travail des Defraoui designe la dynamique d'un savoir qui repugne a se fixer, 
a se laisser neutraliser par le choix d'un territoire definitif. 
Choix impossible, ajouts incessants d'elements heterogenes venant perturber la 
tranquilite d'une accoutumance, echeances toujours repoussees du banal, des lan
gues de bois, des lieux communs d'une memoire qui cherche a s'endormir . 
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Au-dela de generalites, chacune des pieces constitue l'experience d'un voyage, 
Serie d'impressions, images, Situations, Couleurs, elements, autant de signes qui 
sont restitues de facon lacunaire . 
Comme les te/egra:nmes d'amis partis en des contrees lointaines n'ayant ni le 
temps, ni l'espace d'une trop longue description et signifiant leurs parcours, mar
quant leurs traces, par quelques elements d'un plus vaste recit qu'il nous est per
mis d'imaginer . 

Le lieu ainsi amenage a l'interlocution cherche a preserver la simplicite d'un 
moment, la fragilite d'une relation, fil tendu d'une demarche qui s'etablit dans 
la multiplicite des supports, deplac;:ant les domaines au risque de l'indetermine, 
au ri sque de regards qui ne pourraient saisir la force d'instantanes qui, dans la 
discretion, viennent interroger les modalites de mise en place d'une attitude 
contemporaine. 

Dans le meme mouvement, les mots ainsi disposes sont autant de reminiscences, 
de reflets reactualises d'un passe proche ou lointain, autant d'amenagements des 
temps constitutifs d'une ceuvre en mouvement. 
Des lors les ensembles organises et disposes comme des « images » retrouvent 
une proximite a la photographie qui, traitee ici comme espace subjectif, perd une 
identite simple pour acceder a un autre statut, lieu complexe d'une accumulation 
d'enonces, de temps, de situations, d'experiences„. 
Elle devient charniere des disciplines qu'elle articule pour que puisse tomber son 
simple effet d'image et qu'advienne au travers d'un dispositif autorisant la fic
tion, la justesse d'une veritable proposition esthetique. 

Joel Benzakin 
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« A l'est la mer, a l'ouest la montagne », 1987, photographie et collage, d .230 cm. 
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« Orientations », 7 987, installation Ja Criee, Rennes. 
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« Calle Troquel », 7987, acryl et vernis synthetique sur toile, 100 x 750 cm. 
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«Vers l' Erbre », 7987, acryl et vernis synthetique sur toile, 80 x 720 cm. 
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« Sous les arenes », 7987, acryl et vernis synthetique sur toile, 80 x 750 cm. 
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«Au fond du jardin », 7987, acryl et vernis synthetique sur toile, 120 x 750 cm. 
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« Orient/Occident », 1987, installation Ja Criee, Rennes. 
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« La falaise », 7987, peinture murale, acryl et scanachrome sur toile, 220 x 220 cm. 
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« Le sud », 7987, peinture murale, acryl et scanachrome sur toile, 220 x 220 cm. 
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« La vapeur », 7987, peinture murale, acryl et scanachrome sur toile, 220 X 220 cm. 
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« Orient/Occident », 7987, installation la Criee, Rennes. 
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PRINCIPALES EXPOSITIONS PERSONNELLES « Le voyage », Fondaci6n Joan Miro, 
A PARTIR DE 1980 Barcelone. 

1981 « Indices de variation », Raum für Aktuelle « Photo recycling Photo », 
schweizer Kunst, Lucerne. Fotoforum, Gesamthochschule, 

1981 « Les instruments de divination », Centre Kassel. 
d'art contemporain, « Huit peintres/Huit cineastes », 
Geneve. Fondation Gulbenkian, Lisbonne ; 

1982 « Les formes du recit », Tartar Musee Soores dos Reis, Porto. 
Gallery, Edinburgh. 

1983 « Defraoui, Krauth, Sarkis, 
1982 Galerie Med a Mothi, Montpellier. Toroni », City Art Center, 
1983 Metronom, Barcelone. Edinburgh. 

1983 « Conversations sur un radeau », « Mythen der Zukunft », Palais Attems, 
Galerie Grita lnsam, Vienne. Graz. 

1984 « Elementare Begegnun~en », « Collection du FRAC Rhone-Alpes ». 
Galerie Corinne Humme , Basel. Nouveau Musee, Villeurbanne, 

1985 « Figures », Musee cantonal des Lyon. 
Beaux-Arts, Lausanne. 

1984 l 0' Festival Nacional de Video, 
1985 Galerie Marika Malacorda, Circulo de Bellas Artes, Madrid . 

Geneve. 
« l 00 ceuvres de 75 artistes », 1986 Fondaci6n Miro, Barcelone. 
Fondation nationale des arts 

1986 « Et si la terre fuerdait son pouvoir plastiques, Paris. 
d'attraction », ondation Miro, Barcelone. 

Galerie Corinne Hummel, Bole. 
1986 « La Querelle des Images », 

(entre d'art contemporain, « Murs blancs pour une chambre noire », 
Midi-Pyrenees, Toulouse. Maison de la Culture, Saint-Etienne. 

1987 « Bilderstreit », Verein Kunsthalle, « New Media, 2 » Kunsthalle Malme. 
St-Gallen. « Bewegungsraume » Galerie Grita lnsam, 

1987 « Orient/Occident », La Criee, Vienne. 
halle d'art contemporain, Rennes. 

1985 « L' autoportrait a I' age de la 
1988 Centre Culturel Suisse, Paris. photographie », Musee cantonal 

des Beaux-Arts, Lausanne. 
EXPOSITIONS COLLECTIVES « Fri-Art », The Clocktower, New York. 
1980 « Schweizer Museen sammeln l ,. Biennale internationale de video, 

Aktuelle schweizer Kunst», Vienne. 
Kunsthaus, Zurich ; Musee 

« Promenades », Pore Lullin, Genthod, cantonal des Beaux-Arts, Lausanne. 
Genveve. 

« l 0 ' Festival videoart », Locarno. 
« Travaux polaro'ides 50/80„. », 

« 22 artistes suisses », Galerie nationale Musee de Fribourg . 
d'art moderne, Lisbonne. 

1986 Szene Schweiz, Fridericianum, « Post tenebras lux », solle Simon Kassel. Installation, Patine, Geneve. « les cariatides ». 
« Poesie album », Galerie 

T ubingen, « sculpture suisse franc;:aise ». Apropos, Lucerne. 
« lls se disent peintres, ils se disent « Artistes suisses », Forum Stadt Park, 
photographes », Musee d'art moderne, Graz. 
Paris. Vouvry, « Reperes », installation, 

1981 « Schweizerkunst 1970-1980 », « conversation par dessus les eaux ». 
Bilanz einer neue Haltung. „ » 1986 « Höhenluft », Kunstverein und Kunstmuse1:1m, Lucerne ; Bologne, Fernsehturn, Köln. Gene, Bonn, Graz. 

« Dimensions singulieres, « Libres d'artista », Metronom, 
Barcelone. Sculpture », Chateau des Rohan, Saverne. 

« Video-Workshop », Strauhof, Zurich. « Artists'photographs », 

« Photo no Photo », Kunstverein, Archive storico, Comune di Marciana, 

Mannheim. lsola d'Elba . 

« Mythos und Ritual » (video), Kunsthaus, 1987 « Perigrinations », 
Zurich. Musee de Valence, Valence. 

1982 « De la catastrophe », Centre d' Art « 12 expositions individuelles », Artel, 
contemporain, Geneve. Strasbourg. 

« Alternativa II », Festival « Cin~ pieces avec vue » 
international de video et (lnstal ation), 2• Semaine 
performance, Almeda, Portugal. Internationale de video, Geneve. 
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